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En 1985, la collaboration entre le créateur Jean Paul Gaultier et la chorégraphe
Régine Chopinot marque un point d’excellence dans la rencontre de la mode
et de la danse. Le Défilé, pièce chorégraphique insolemment intitulée pour
quatorze danseurs, deux comédiens et deux mannequins, provoque la
confusion des genres. Ni la mode ni la danse n’avaient encore invité l’une à
devenir l’autre. Si la liste des collaborations entre couturiers et danseurs étaie
finement le XXe siècle et met en évidence des noms célèbres dont on importe le
talent des podiums de défilés aux scènes de spectacle, nul n’avait encore
envisagé le vêtement selon ses qualités purement chorégraphiques. 

En dessinant pour Serge Diaghilev les costumes du Train bleu en 1924, Coco
Chanel a certes inauguré une longue tradition d’invitations, mais les résultats
n’ont pas toujours su être à la hauteur de ceux de la grande Mademoiselle. Les
rencontres mondaines et médiatiques qui unissent parfois les deux disciplines,
et qui ne sont pas toujours à retenir, conduisent à circonscrire cette histoire en
chiffons à quelques ballets notoires, au sein desquels Mademoiselle Chanel et
Serge Diaghilev, Régine Chopinot et Jean Paul Gaultier, Issey Miyake et
William Forsythe, Rei Kawakubo (Comme des Garçons) et Merce Cunningham
établissent à eux seuls les points cardinaux. Les inspirations et les intrusions
constantes dans le domaine de la danse ne conduisent pas davantage à tracer
une histoire certaine. «La Argentina commandait ses costumes chez Alix, les
danseuses balinaises de l’Exposition coloniale inspiraient les carrures de Marcel
Rochas, les drapés de Madeleine Vionnet prenaient des faux airs d’Isadora
Duncan 1…»

Exemple unique de travestissement d’un genre à l’autre, Le Défilé a su
problématiser une invitation en axe de recherche, fût-elle joyeuse et désinvolte.
«Deux mois de répétitions. Une heure de spectacle. C’est vrai que la structure
de mon spectacle est celle d’un défilé, avec des passages de groupes de danseurs
sur un plateau en T, comme pour la haute couture… Mais j’ai perverti la
marche : mes danseurs avancent à quatre pattes, traînent leurs cavalières sur un
pied, se dandinent… Jean Paul Gaultier fait des croquis, moi je fais des
caricatures 2…»

Olivier Saillard
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C’est le nom d’un bateau, Pucelle-des-mers, qui a inspiré à Régine Chopinot
le titre et le thème de cette création. Cette fable dansée se situe dans un port,
puis en mer, où marins et animaux se côtoient. Effrayés par l’atmosphère
apocalyptique que reconstituent les sons au début du ballet, les animaux
voguent en quête de territoires plus sereins. Les mouvements sont désarticulés.
Un plafond-miroir s’oriente de diverses manières et fait varier les points de vue,
traquant au sol les gestes des danseurs. Des maquettes de bateaux téléguidés
traversent la scène… L’ambiance générale évoque la cruauté et la fin d’un
monde.

Créé le 28 novembre 1986 à la Maison de la culture de La Rochelle. Pièce pour neuf danseurs : Régine
Chopinot, Herman Diephuis, Poonie Dodson, Ellen Karcher, Michèle Prélonge, Rita Quaglia, Monet
Robier, Michio Suzuki et Frédéric Werlé. Choréologue : Noémie Perlov. Décor : Didier Perreton. Son :
André Serré. Lumières : Gérard Boucher. Effets spéciaux : Claude Chaussignand. 
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